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Chapitre 6

Entre terre et mer : Infrastructures 
littorales dans le Grand Cul-de-Sac 
Marin de la Guadeloupe

Jean-Sébastien Guibert et Franck Bigot

Jean-Sébastien Guibert, Professeur d’histoire et de géographie au lycée des Droits 
de l’Homme de Petit-Bourg, docteur en Histoire de l’Université des Antilles et de 

la Guyane, laboratoire AIHP-GEODE EA 929

Franck Bigot, Professeur d’histoire et de géographie au lycée de Baimbridge des 
Abymes, titulaire d’un DEA Méthodes de l’Histoire, de l’Archéologie et de l’Histoire 

de l’Art, E.P.H.E, Université Panthéon-Sorbonne Paris I

Résumé

Ce projet de prospection thématique de l’Association Archéologie Petites Antilles 
(AAPA) avait pour objectif de comprendre l’utilisation du littoral du Grand Cul-
de-Sac Marin de la Guadeloupe à la période coloniale et de mettre en évidence 
une typologie des structures littorales non militaires. C’est dans une perspective 
d’archéologie historique que ce projet, autorisé par le SRA Guadeloupe, a été réalisé 
entre octobre 2010 et janvier 2011 puis des sondages terrestres et sous-marins ont 
été réalisés sur trois sites en juillet 2011 sous autorisation du Drassm.

Des prospections ont été réalisées sur 23 sites préalablement sélectionnés 
au cours de recherches documentaires (archives, cartes anciennes et documents 
géographiques contemporains). Le point de départ de cette réflexion sur l’occupation 
du territoire du Grand Cul-de-Sac est l’analyse de la carte des Ingénieurs du Roy de 
1768 et de celles de la mission de Caspari et Ploix de 1868-1870. 

Ces prospections ont permis de mettre en évidence 12 sites répondant à la 
question des interfaces littorales. Après une présentation des méthodes et des 
résultats mis en œuvre dans le cadre de ce projet, cette communication a pour 
objectif de présenter deux études de cas pour montrer différents types d’occupation 
de l’espace littoral dans le Grand Cul-de-Sac Marin.
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Abstract

This prospecting project of Association Archaeology Lesser Antilles (AALA) aimed 
to understand the use of the Grand Cul-de-Sac Marin of Guadeloupe during the 
colonial period by focusing on a typology of non military littoral structures. This 
historical archaeology project, autorised by SRA Guadeloupe has been realised 
from October 2010 to January 2011 ; underwater survey authorised by Drassm on 
3 sites in July 2011.

Twenty-three sites, selected by documentary research (archives, ancient maps 
or geographical documents), have been prospected during this period. The main 
historical sources analysed on territory occupation of Guadeloupe Grand Cul-de-
Sac were the maps of King engineers from 1768 and the ones of Caspari and Ploix 
from 1868-1870.

The prospecting, completed by archival research, focused on 12 sites in order 
to answer the question of relationships of Grand Cul-de-Sac inland and its littoral. 
This paper aims to presents the methods and results of this project focusing on two 
case studies in order to show different types of territory occupation of littoral.

Resumen

Este proyecto de prospección de la Asociación de Arqueología Antillas Menores 
(AAAM), tenía como objetivo comprender el uso del Grand Cul-de-Sac Marin de 
Guadalupe durante la época colonial, haciendo hincapié en las estructuras litorales 
no militares. Dicho proyecto de arqueología histórica se desarrolló entre octubre 
de 2010 y enero de 2011 con la autorización del SRA Guadalupe. Después, se 
realizaron varias prospecciones submarinas en tres yacimientos durante el mes de 
julio de 2011 bajo la autorizacion del Drassm. 

Las prospecciones fueron realizadas en veintitrés lugares, seleccionados 
previamente gracias a la investigación de varios documentos (archivos, mapas 
históricos y documentos geográficos actuales). Los archivos utilizados para 
analizar la ocupación del espacio de esta parte de la isla, fueron principalmente los 
mapas elaborados por los ingenieros del Rey de 1768, y el mapa de la misión de 
reconocimiento marino de Caspari y Ploix de 1868-1870.

La exploración ha permitido encontrar en doce de los lugares de prospección 
la respuesta a la cuestión planteada inicialmente sobre el Grand Cul-de-Sac y su 
litoral. Esta comunicación presenta los resultados de este proyecto a través de 
tres puntos: la relación del ingenio de azúcar con el litoral, la de las poblaciones 
portuarias secundarias y Grand Cul-de-Sac, y la importancia de los canales en lo 
que concierne a la frecuentación marítima. Así pues, después de una presentación 
global de los resultados, dos estudios de caso son presentados con el fin de mostrar 
las diferentes etapas del espacio ocupado en relación con el litoral. 

Key words 

Guadeloupe, Underwater Archaeology, littoral structures
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Pendant la période coloniale, les littoraux des Îles d’Amérique doivent être 
considérés comme des espaces primordiaux : premiers espaces vécus (Bégot 1991) 
ils sont la ligne d’ancrage du système défensif (Kissoun 1999 ; Vidal 2007) mais 
aussi par leurs ports des lieux de redistribution incontournables des hommes et des 
marchandises (Pérotin-Dumon 2000). 

La question centrale qui a motivé la réalisation de ce projet est celle de 
l’interface par laquelle s’effectuent les échanges entre « arrières pays coloniaux » et 
centres de redistributions locaux ou extra-caribéens. Peu documentés d’un point 
de vue historique à cause des structures du commerce colonial qui les reléguaient 
en marge du trafic autorisé par les principes de l’Exclusif les ports secondaires 
des Îles d’Amérique demeurent des centres de redistribution importants. Reflet 
de l’activité portuaire des ports principaux par l’intermédiaire du cabotage, ces 
ports secondaires voire mineurs sont aussi des hauts lieux du commerce interlope 
pratiqué en doublure du commerce officiel.

Quels sites permettent ces échanges ? Les vestiges de leurs structures sont-
ils observables ? Sont-ils une source pouvant intéresser les aspects maritimes de 
l’histoire coloniale ?

Pour répondre à ces questions le choix du Grand Cul-de-Sac Marin de la 
Guadeloupe s’est imposé pour différentes raisons : il forme une unité géo-
historique organisée autour d’un espace maritime secondaire ; la diversité des 
structures observées tant sur le terrain que dans les recherches bibliographiques 
semble pertinente ; enfin c’est un secteur peu aménagé. 

Si on le compare à celui de la rade de Pointe-à-Pitre, cet espace maritime 
secondaire est par excellence celui du cabotage. Lié par la Rivière Salée au centre 
économique de l’île, cet espace fait l’objet d’une reconnaissance dès la seconde 
moitié du XVIIIème siècle par les premières missions hydrographiques et se poursuit 
dans la première moitié du XIXème siècle. C’est au début du XVIIIème siècle que 
se développent les bourgs et habitations parfois reliés au littoral par des canaux 
navigables. 

La carte des Ingénieurs du Roi de 1768 présente les premières de ces 
infrastructures littorales qui connaissent au début du XIXème siècle un développement 
important notamment lié à la politique d’aménagement de certains gouverneurs. 
En Guadeloupe, le plus célèbre est sans doute Des Rotours ayant initié le projet 
de canal entre Morne-à- l’Eau alors appelé Grippon et le Grand Cul-de-Sac par la 
ravine des Coudes en 1826. 

Avant d’analyser les résultats de ce projet de prospection thématique à travers 
deux études de cas il parait important de présenter l’ensemble des méthodes puis 
des résultats. 
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6.1 Méthodologie

Ce projet de prospection en archéologie des périodes historiques s’est déroulé en 
deux phases :

• Des prospections terrestres entre octobre 2010 et janvier 2011 sous autorisation 
du Service Régional d’Archéologie (SRA) Guadeloupe (Bigot et Guibert 
2011a) ;

• Des prospections sous-marines et sondages sur des sites ciblés en juillet 2011 
sous autorisation du Département des recherches archéologiques subaquatiques 
et sous-marines (Drassm) (Bigot et Guibert 2011b).

6.1.1 Recherches documentaires

Le point de départ est l’étude des documents géographiques contemporains : 
photographies aériennes et cartes topographiques de l’IGN sont complétées par les 
informations de la carte archéologique nationale issue de l’application Patriarche 
regroupant les observations archéologiques depuis la fin des années 1990. Par 
exemple, sur l’extrait de la carte archéologique nord Grande-Terre transmise par 
le Service Régional de l’Archéologie sept sites cibles ont été retenus (Fig. 1). Les 
critères principaux de ce choix sont la toponymie et la présence de structures 
coloniales mises en évidence à proximité ou encore l’étude des cartes anciennes. Pour 
compléter ces recherches, les rapports de prospections diachroniques (Stouvenot 
1999) ou thématiques (Parisis 1996, 1998, Kissoun 1999, Vidal 2007) ont fait 
l’objet d’un dépouillement systématique.

6.1.2 Recherches historiques 

Les recherches en archives ont été envisagées de deux manières : les cartes anciennes 
ont fait l’objet de recherches en amont du projet. Les principales sources sont 
le parcellaire de la Grande-Terre d’Amaudric de Sainte-Maure datant de 1732 
conservé aux Archives Nationales d’Outre-Mer (ANOM, DFC VI/10pfa/89) ; la 
carte des Ingénieurs du roi de 1768 et celles de Caspari et Ploix 1868-70. La 
seconde a été consultée aux Archives Départementales de la Guadeloupe. L’original 
est conservé à la BNF (Richelieu) sous la cote Ge SH 18 pf. 155 div. 2 p. 14. 
L’étude de son équivalente pour la Martinique a montré qu’il s’agit d’un inventaire 
cartographique des biens défensifs et économiques des colonies (Bégot 1998) dont 
l’intérêt pour les aspects maritimes est relatif. 

Les troisièmes sont les documents de travail de la mission Caspari et Ploix 
composés de relevés hydrographiques, de calques de travail, de minutes conservés 
au département des cartes et plans du CARAN sous la cote 6 JJ 35 1-219. Ces 
documents sont donc moins détaillés pour les aspects terrestres que maritimes. 

Ces documents sont donc complémentaires, les comparer sans prendre en 
compte ces différences pourrait s’avérer une erreur méthodologique dans la mesure 
où leurs objectifs ne sont pas comparables. Cependant, connaissant ces limites, 
les détails concernant les littoraux peuvent ponctuellement se prêter au jeu de la 
comparaison. 
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Par ailleurs, des recherches ciblées dans les minutes notariales ont permis de 
compléter les recherches bibliographiques concernant certains sites d’habitation. 

Figure 1 Sites retenus (entourés en orange) à partir de la Carte archéologique nationale 

Application Patriarche (Extrait), C. Stouvenot, Juin 2010.
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6.1.3 Sur le terrain

Les recherches sur le terrain se sont déroulées entre les mois d’octobre 2010 et 
de janvier 2011. Les prospections pédestres en équipe se sont déroulées sur des 
demi-journées (1 par site). Elles ont constitué en un examen minutieux du littoral 
au droit de la structure existante ou supposée. Elles ont été complétées par des 
observations en périphérie sur l’ensemble des sites envisagés. 

Ces prospections visuelles ont été complétées de descriptions, de prises de 
photographies et de points GPS. L’ensemble des sites prospectés a fait l’objet d’une 
notice descriptive.

Traitement des points GPS

Les points GPS ont été pris avec un GPS de randonnée Garmin 72 H en système 
géodésique WGS 84 UTM 20. Ils ont été traités avec le logiciel de Système 
d’Information Géographique (SIG) Quantum Gis et géo-localisés sur des fonds de 
carte Scan25-IGN1986. 

Dans le traitement géographique de ces points nous avons distingué 4 types 
différents à savoir : amérindien (mobilier) / colonial (mobilier) / colonial (structure) 
/ épave. Seuls les points présentant des structures ont été retenus dans la carte de 
synthèse. Ils composent la seconde partie de la légende (Fig. 2).

Lorsqu’aucune structure ou mobilier n’a été découvert au cours des prospections 
aucun point GPS n’a été pris. 

Nous avons par ailleurs localisé avec le SIG les informations relatives aux 
structures littorales émanant des cartes anciennes. C’est la première partie de la 
légende (Fig. 2).

Structures

Force est de constater un décalage entre les structures envisagées en amont du 
projet et sur le terrain. Les structures telles les bâtiments de stockage n’avaient 
par exemple pas été envisagées. D’autres, fautes d’observations plus poussées ne 
peuvent être signalées que comme des pistes à préciser comme les berges sur canaux 
mises en évidence à plusieurs endroits ou les sites de plages utilisés comme zone 
d’embarquement et de débarquement sans qu’il soit possible de le vérifier.

Les sites nécessitant des relevés ou des prélèvements de mobilier ont fait l’objet 
d’une deuxième demi-journée de prospection. 

Les relevés de détail ont été réalisés sur plusieurs sites lorsque cela s’avérait 
possible. Seulement réaliser des relevés de détail dans le cadre de ce projet de 
prospection s’est révélé impossible sur plusieurs sites à cause de la végétation et des 
différents niveaux d’occupation empêchant la compréhension des structures.

Mobilier archéologique

Le mobilier prélevé de manière ponctuelle répond aux objectifs de la datation et 
de la détermination de la fréquentation des sites. Ils ont tous fait l’objet de la prise 
d’un point GPS. Il s’agit de mobilier archéologique se trouvant en surface, donc 
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hors contexte. Sur plusieurs sites comme à Petit-Canal ou à Vieux-Bourg, il paraît 
évident que la présence de mobilier archéologique en surface est le résultat de 
curage des canaux adjacents. Ces prélèvements permettent malgré tout de donner 
une fourchette chronologique de la fréquentation des sites sans pouvoir être des 
marqueurs chronologiques fiables. Dans certains cas le caractère exceptionnel de 
leur découverte justifie leur prélèvement.

Le mobilier archéologique a fait l’objet d’une étude classique. Les pièces 
originales ou les marqueurs chronologiques ont été photographiés, dessinés, toutes 
les pièces ont été traitées de manière statistique.

Sondages terrestres et sous-marins

Ils se sont déroulés en trois étapes au cours du mois de juillet 2011 :

• Des prospections subaquatiques visuelles dans les zones adjacentes ; 

• Des nettoyages de surface des zones en vue d’implanter des sondages ; 

• Des sondages ciblés sur des structures mises en évidence au cours des 
prospections terrestres et des sondages sur des structures mises en évidence au 
cours des prospections sous-marines visuelles.

Ces sondages ont permis de confirmer la présence de structures pressenties au 
cours des prospections visuelles, d’effectuer les relevés précis de celles-ci mais aussi 
d’évaluer le potentiel archéologique en matière de culture matérielle. Au cours de 
ces sondages, le mobilier archéologique a systématiquement été prélevé en vue 
de son étude et de sa datation. Il est quasi exclusivement composé de tessons de 
céramique et de verre. Après nettoyage, il a subi une période de dessalement de trois 
mois dans des bains d’eau douce au laboratoire de Biologie Marine de l’Université 
des Antilles et de la Guyane. Les objets métalliques ont été réenfouis après avoir 
été photographiés. 

Les sondages ciblés d’1m2 ont été réalisés manuellement pour les sondages 
terrestres, avec un aspirateur à sédiment classique de type hydraulique pour les 
sondages sous-marins.

Sur le site de la Darse de Petit-Canal 3 sondages terrestres et 2 sondages sous-
marins ont été réalisés. Seuls quelques prélèvements de mobilier ont pu être réalisés 
dans les rejets du curage réalisé peu après notre présence sur le site en vue de 
l’aménagement du front de mer.

Sur le site de la Ramée (Sainte-Rose) 5 sondages terrestres ont été réalisés, 1 
sondage et 2 nettoyages de surface ont été effectués en milieu subaquatique.

À noter que le site de Beautiran (Petit-Canal) n’a pas fait l’objet de prospections 
sous-marines ni de sondage à cause de la visibilité nulle et la présence d’un fond 
de boue de plus d’1, 5 m. d’épaisseur. Par contre, l’inventaire des épaves affleurant 
la surface a été envisagé ainsi que des prospections plus poussées dans la zone 
d’entretien des navires où un véritable cimetière de bateaux datant de la fin du 
XIXème siècle et du début du XXème siècle a été trouvé.
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Ponctuellement des éléments de structures en bois, principalement des pieux, 
ont fait l’objet de prélèvement afin d’en déterminer l’essence en vue d’une 
éventuelle étude dendrochronologique. Celle-ci n’a pu être envisagée, en effet les 
échantillons analysés par le CIRAD de Montpellier sont des essences locales. Une 
analyse dendrochronologique ne pouvant à l’heure actuelle être pertinente sur 
des essences tropicales par définition moins soumises aux variations climatiques 
annuelles. Ces prélèvements ponctuels ont été réalisés à la scie.

6.2 Résultats : entre histoire et archéologie

Au regard des méthodes mises en œuvre, les résultats doivent s’apprécier en terme 
d’archéologie historique.

Sur les 23 sites envisagés dans le cadre de cette étude 12 ont révélé des structures 
répondant aux problématiques présentées ci-dessus auxquels il faut ajouter 6 sites 
dont les structures mentionnées par les différentes cartes anciennes n’ont pas été 
repérées sur le terrain (Fig. 2). Sur les 12 sites présentant des structures répondant à 
la question des infrastructures littorales 8 d’entre eux ont été mises en évidence au 
cours des recherches documentaires préalables. Il s’agit principalement des canaux 
dont l’importance est notée dès le XVIIIème siècle sur les cartes anciennes. 

Il résulte de l’observation globale des résultats une diversité des structures, 
allant de l’appontement au quai, de l’aménagement de berges de canaux à celui de 
bâtiments de stockage, mettant en évidence un aménagement ancien et durable. 
Elle montre par ailleurs par leur répartition géographique une adaptation à la 
topographie : les sites de canaux prédominent dans le sud-ouest de la Grande-
Terre, les sites d’appontement dans le nord de la Basse-Terre (Fig. 2).

En Grande-Terre l’importance de l’aménagement de canaux dans la partie sud-
est du Grand Cul-de-Sac est encore visible de nos jours même si leurs fonctions ne 
sont plus celles qui les ont vues naître : drainage, acheminement de produits, zone 
de transbordement.

Leur aménagement et leur utilisation est l’une des caractéristiques de l’occupation 
de l’espace de cette partie de la Guadeloupe. Il faut cependant distinguer deux 
périodes principales de leur aménagement :

• L’aménagement des premiers canaux comme ceux de Petit-Canal, de Vieux 
Bourg ou encore comme le canal à Doro qui remonte au début du XVIIIème 
siècle ;

• Les autres canaux comme celui de Perrin ou celui Des Rotours datent pour 
leur part du début du XIXème siècle.

Il est intéressant de voir que quelque soit leur période de construction puis de 
fréquentation la plupart d’entre eux ont fixé des bourgs sur leurs berges. Le canal 
Des Rotours est inséparable du développement du lieu-dit Grippon qui devient 
Bordeaux-Bourg puis Morne-à-l’Eau. Les recherches menées dans le cadre de ce 
projet ont porté sur les bourgs de Petit-Canal et de Vieux-Bourg (Voir infra 3/ a/).
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Il faut noter l’absence de site d’appontement dans la partie envisagée de la 
Grande-Terre sauf dans les bourgs comme à Petit-Canal et à Port-Louis. Dans le nord 
Basse-Terre, force est de constater la présence importante de sites d’appontement. 
Leur présence est largement mise en évidence dans les baies du Lamentin et de 
Baie-Mahault sur les cartes anciennes. Les observations de terrain le confirment : 
le site de l’habitation la Ramée présente un appontement empierré à coffrage et 
celui de l’habitation Nouy, une plate forme littorale et un appontement sur pilotis 
métalliques. À la différence des sites d’appontement mis en évidence dans les 
bourgs en Grande-Terre leur présence est liée à la proximité d’habitations littorales. 

Les rivières, notamment la Grande Rivière à Goyave, ont pu servir de voie 
de pénétration vers l’intérieur des terres faisant le pendant à l’aménagement des 
canaux de la Grande-Terre. Cet aspect non envisagé dans le cadre de ce projet n’a 
fait l’objet que d’observations ponctuelles.

La situation littorale de nombreuses habitations sucreries dont Danielle Bégot a 
dressé une première typologie (Bégot 1991) offrent des possibilités de structures liées 
au chargement et au déchargement de produits coloniaux et marchandises diverses. 
L’accès à la mer ou à un canal de navigation est en effet un atout économique non 
négligeable à une période où la plupart des marchandises transitent par mer. 

Suite aux réflexions menées dans le cadre de ce projet, il semble possible de 
dresser une typologie des structures littorales liées au système d’habitation et ce de 
manière chronologique. 

Figure 2 Carte de synthèse de la répartition et des types d’infrastructures littorales non 
militaires dans le Grand Cul-de-Sac Marin de la Guadeloupe (SIG / Cartographie : JS 

Guibert).
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Tout au long de la période, les habitations littorales développent en fonction 
de leur situation des stratégies d’écoulement de leur production par la mer soit par 
l’utilisation de qualités nautiques, soit par un aménagement spécifique (La Ramée 
à Sainte-Rose), soit par l’accès fluvial (Girard, Gaschet, Moreau à Petit-Canal). Les 
appontements privés liés aux habitations se développent en fond de baie (La Ramée 
à Sainte-Rose, Cazelles au Lamentin, Belcourt, Crécelle, Nouy à Baie-Mahault). 

Dans un second temps, l’essoufflement de l’économie sucrière au cours du XIXème 
siècle, la fermeture des sucreries et leur abandon provoquent une diminution ou 
un redéploiement du cabotage vers les usines centrales. L’habitation Nouy présente 
un cas intermédiaire : elle est louée à partir de 1870 à l’usine Darboussier (Parisis 
1998) qui en achemine désormais la production. La plateforme littorale de ce site 
présente un type d’infrastructure associant terre plein littoral gagné sur la mer et 
un appontement sur pilotis construit avec des rails datant de la fin de la période 
d’occupation du site au XIXème siècle. 

La diminution des relations maritimes s’accompagne du développement des 
moyens de communication terrestre chemin de fer / ponts (ponts de Gaschet, de 
la grande Rivière à Goyave Subercazeaux, de la ravine Lépine). Les habitations 
sucreries résistant à la crise de l’économie sucrière au début du XXème écoulent 
leur production vers les usines centrales les plus proches. Cette période de la 
fin du XIXème début XXème est celle de l’apogée de Beautiran qui profite de la 
fréquentation maritime de Port-Louis mais aussi de la flotte de cabotage vers 
le centre économique de l’île Pointe-à-Pitre. La stratégie d’écoulement des 
productions s’effectue de manière plus concertée. Les recherches de Jean Barlfleur 
(Barfleur 2005) ou les observations réalisées au cours de ce projet ont mis en avant 
le fort potentiel patrimonial du port sucrier de Beautiran en matière de culture 
maritime et d’archéologie industrielle. En plus de son quai et de son portique 
de chargement construits en 1865 ce site présente au moins huit épaves datant 
de la fin du XIXème au milieu du XXème siècle allant de la barge en bois au navire 
à roues à aubes et autres chalands en métal. Celles-ci ont été recensées aussi bien 
en milieu subaquatique que dans ce qui semble être la zone de maintenance du 
port de Beautiran. Ce site portuaire est révélateur du basculement du système 
d’habitation sucrerie à celui de l’usine centrale au cours du XIXème siècle tant dans 
l’aménagement des structures littorales que dans la relation hinterland / littoraux.

Les recherches menées dans le cadre de ce projet se sont penchées sur le premier 
type de ces structures à travers l’exemple de l’habitation littorale de La Ramée à 
Sainte-Rose (Voir infra 3/ b/).

6.3 Littoraux et occupation de l’espace : deux études de cas

L’occupation des espaces littoraux est envisagée à travers deux études de cas 
présentant les aménagements littoraux d’un bourg de canal : la Darse de Petit-
Canal, et ceux d’une habitation sucrerie : La Ramée à Sainte-Rose.
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6.3.1 Littoraux et bourg portuaire secondaire : Petit-Canal un 
exemple de bourg de canal

C’est au début du XVIIIème siècle que le nouveau quartier de Portland voit le jour 
pour s’établir définitivement à partir de la fin des années 1730 sur la façade ouest 
de la Grande-Terre et devenir le quartier du Mancelinier. Le creusement du canal 
d’abord appelé canal à Girard puis petit canal dont le bourg tire ensuite son nom 
semble dater de la fin du premier tiers du XVIIIème siècle. Cette infrastructure 
entre terre et mer est indiquée clairement par le plan parcellaire de la Guadeloupe 
de 1732 et la carte des Ingénieurs du Roy de 1768 offrant à Petit-Canal un 
emplacement clé dans le réseau de circulation vers le nord Grande-Terre. À noter 
que selon ces deux documents le bourg se développe véritablement entre ces deux 
dates. Le site, en plus du débouché à la mer, offre au XIXème des amers repérables 
de loin et de possibilités d’ancrage au large. Le transbordement pouvant s’effectuer 
par l’intermédiaire de canots. À la fin du XVIIIème siècle Petit-Canal concentre une 
flottille de caboteurs dont l’activité rayonne dans le Nord Grande-Terre faisant de 
celui-ci un port secondaire.

Plusieurs structures ont été repérées sur le littoral dans l’alignement des 
« Marches des esclaves » sur le lieu-dit la Darse. Le canal long d’approximativement 
200 mètres a concentré nos observations. Outre la partie sud du canal (Zone 2), 
une plateforme (zone 1), ainsi qu’une structure défensive (zone 3) ont été mises en 
évidence dans ce secteur. La partie nord du canal très aménagée (Zone 4) n’a révélé 
de découverte qu’en front de mer (Fig. 3).

Figure 3 Plan de situation des sondages et des structures mises en évidence sur le site de la 

Darse (Petit-Canal).
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Les structures

• Zone 1 : Une plateforme de 48 m sur 32 m est délimitée de la mangrove par 
un mur de soutènement dans sa partie ouest.

• Zone 2 : Cette zone, large de 4 à 12 m. et longue de 190 m. est à la fois 
un chemin d’accès à la zone 3 et la berge sud du canal. Ce chemin, 
exhaussé d’1 m. par rapport au niveau de l’eau est parsemé de talus 
provenant de remblais liés au curage du canal adjacent contenant 
du mobilier archéologique d’époque coloniale et des pieux en bois. 
Dans le cadre des prospections terrestres aucun vestige de berge n’a 
été mis en évidence dans la zone 2 sauf dans la partie la plus reculée 
du canal où des structures maçonnées ont été mises en évidence.  
Dans le cadre des prospections sous-marines un aménagement de berge a été 
mis en évidence sur une longueur de 14, 30 m. Il s’agit d’un aménagement 
des berges en saillie. Dans le sondage réalisé, 12 pieux en manglier blanc 
(Laguncularia racemosa) de diamètre varié ont été étudiés montrant un 
aménagement anthropique des berges du canal.

• Zone 3 : Un aménagement d’une esplanade polygone défensive de 22, 5 
m sur 11 m. a été repéré dans cette zone. Un muret littoral de six assises 
de pierre est conservé sur une hauteur de 50 cm pour 60 cm de large. Son 
parement est formé en opus caementicium. Les boutisses appareillées sont 
disposées en quinconce. Les pierres sont liées avec un ciment de bonne 
qualité. Un coup de sabre a été observé dans la partie nord de la structure.  
D’autres murs sont observés sur la plateforme, mais plusieurs effondrements 
empêchent leur compréhension. A l’arrière, un soubassement rectiligne 
délimite la plateforme de la mangrove.

• Zone 4 : Cette zone concentre les aménagements contemporains des berges 
du canal. À plusieurs endroits des galets de lest et du mobilier archéologique 
sont observés. À proximité de l’appontement contemporain les bases de ce 
qui semble être l’appontement du XIXème siècle ont été repérées. Celui-ci est 
constitué d’une base littorale, de piliers en briques et de 8 pieux en poirier pays 
(Tabeuia aff. Heterophylla) observés sur une longueur de 27 m dans le cadre des 
prospections sous-marines (Fig. 4 a).

Il paraît évident que les infrastructures mises en évidence en front de mer (Zone 
3) sont celles d’une construction militaire et de son chemin d’accès (Zone 2), ce 
dernier servant aussi de berges au canal. Sa situation en front de mer et son accès 
en font un exemple unique en Guadeloupe. La carte de Caspari et Ploix indique à 
cet endroit l’emplacement d’un fort servant d’amer à la navigation. C’est en 1768 
qu’une première batterie y est installée (ANOM C7B3 f°3). 

Il semble aussi évident que cette zone ait servi de zone de chargement ou de 
déchargement de marchandises : la présence d’une plateforme (Zone 1) délimitée 
par un mur de soutènement ayant pu servir de zone de stockage ; l’aménagement 
en saillie des berges du canal (Zone 2) ainsi que les vestiges d’un appontement 
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sur pilotis en bois (Zone 4) doivent nous inciter à considérer Petit-Canal comme 
un espace de redistribution des hommes et des marchandises à l’échelle du Grand 
Cul-de-Sac Marin.

La présence de mobilier archéologique en grande quantité dans toute la zone 
indique une fréquentation importante et quoi qu’il en soit une zone d’interface 
économique.

Le mobilier archéologique

Le mobilier archéologique prélevé selon les méthodes et objectifs présentés ci-
dessus est typique de ce qui est généralement aperçu sur les sites de la période 
coloniale entre le début du XVIIIème siècle et la fin du XIXème siècle. Ainsi 71 objets 
ont été inventoriés sur ce site, ils ont été classés et décrits par type : 60 tessons 
de céramique, 7 tessons de verre et 4 pipes à fumer. Le mobilier archéologique 
provenant du ramassage de surface compte 26 NMI ; des sondages sous-marins 27 
NMI ; de prélèvements effectués dans les remblais d’un curage réalisé en front de 
mer 18 NMI.

La datation des individus prélevés sur le site de Petit Canal couvre la période 
1720 à 1920.

De même, l’examen systématique de ce dépôt nous révèle les origines des 
différentes factures. Les objets en céramique identifiés sont dominés essentiellement 
par quatre groupes : 

• La faïence française (Bernier 2003) : elle se distingue soit par sa couverture 
brune à l’extérieur de l’objet, soit par les motifs décoratifs qui l’ornent à 
l’intérieur ;

Figure 4 a Relevé et photographies des structures composant l’appontement sur pilotis du site 

de la Darse (Petit-Canal) (DAO / Clichés : JS Guibert).
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• Le grès fin anglais (dit « creamware » ; Campbell 1984) : il est identifié par des 
décors moulés sur le marli ou bien de motifs moulés rehaussés d’émail aussi 
sur le marli ; 

• Le troisième groupe est celui de la porcelaine chinoise qui se différencie par la 
nature de la pâte en kaolin et son décor peint (Genêt, Lapointe 1994).

Figure 5 Exemples de tessons de céramique prélevés sur le site de Petit-Canal (F. Bigot).
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• Le dernier groupe se différencie nettement des autres car il se rapporte à une 
production locale (10% de la totalité). La céramique appartient à la catégorie 
dite « industrielle ». Ces céramiques de raffinage proviennent sans doute de la 
poterie de Vieux-Bourg, anciennement Morne-à-l’Eau dont la production a 
été mise en évidence dans le cadre de ce projet, ainsi que celles des Saintes ou 
de Trois-Rivières. 

Globalement, l’analyse du mobilier archéologique prélevé à Petit-Canal nous 
permet d’observer une concentration du mobilier sur la période 1750-1800. 

On peut préciser que sur le mobilier prélevé la céramique d’importation 
française date principalement du début du XVIIIème jusqu’au milieu du XVIIIème 
siècle. Tandis que la céramique anglaise est datable du milieu du XVIIIème jusqu’au 
milieu du XIXème sans toutefois en faire une constante compte tenu des méthodes 
de prélèvement. En définitive, les résultats de l’étude du mobilier archéologique 
mettent en évidence une fréquentation du site tout au long du XVIIIème et un début 
d’abandon entre le milieu et la fin du XIXème siècle. 

Ces différentes observations tant des structures que de la culture matérielle ont 
permis de mettre en évidence les caractéristiques de l’aménagement littoral d’un 
bourg de canal, type transposable à d’autres sites comme à celui de Vieux-Bourg. 

6.3.2 Littoraux et système d’habitation : l’exemple de l’habitation La 
Ramée (Sainte-Rose)

Henri et Denise Parisis sont les premiers à avoir mis en évidence l’importance du site 
de l’habitation sucrerie de la Ramée de part sa taille, son état de conservation et son 
ancienneté remontant au XVIIIème siècle. Si l’accent a porté sur l’habitation et ses 
infrastructures productives préindustrielles notamment le système d’alimentation 
en eau et la sucrerie, les infrastructures littorales mentionnées n’ont pas fait l’objet 
de développement particulier (Parisis 1996). 

L’intérêt n’est pourtant pas négligeable puisque l’ensemble du site répond 
au schéma classique de découpage territorial de la première période de mise en 
valeur des colonies situant l’habitation entre le littoral et les terres exploitées. 
Restait cependant à déterminer la période de construction et d’utilisation de ces 
infrastructures littorales.

Parmi celles qui ont retenu notre attention sur la plage de La Ramée figurent les 
vestiges de deux murets, d’un appontement et d’une structure triangulaire (Fig. 6). 

Les murets

Deux murets parallèles orientés NE ont été observés dans la partie boisée de la 
plage. Ils mesurent respectivement 6, 30 m. et 3, 57 m. de long. Leur construction 
a été réalisée en pierre et en mortier. Leur épaisseur est de 0, 30 m. On peut y 
observer ponctuellement une rainure de 10 cm d’épaisseur des traces de planche 
ainsi qu’un trou de poteau de 18 cm de large pour 62 cm de profondeur ; ces 
détails indiquent la présence d’une sablière dont la partie supérieure en bois a 
disparu. Les sondages dans les carrés 2 et 4 révèlent une construction en pente 
douce vers la mer sur une longueur d’1.50 m (Fig. 6).
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L’appontement

Cette structure est composée de pieux en bois de poirier pays (Tabeuia aff. 
Heterophylla) dont le débitage semble irrégulier variant de 16 à 20 cm de diamètre 
plantés de manière verticale assurant une assise à une plateforme littorale sur 

Figure 6 Plan de situation des sondages et des structures du site de la Ramée (Sainte-Rose).
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laquelle s’appuie un appontement empierré à coffrage continu. Si l’on compare 
cette structure avec les recherches menées par Frédéric Simiard en milieu fluvial 
dans l’estuaire du Saint-Laurent (Québec) pour la période 1870-1930, le coffrage 
est réduit à un type continu simple par comparaison au type plein ou pièce sur 
pièce (F. Simiard, 2010).

Des pierres débitées de manière grossière sont disposées entre ces pieux dans un 
alignement perpendiculaire au rivage. L’appontement mesure une longueur totale 
de 26 m. pour une largeur apparente de 1, 80 m à 2 m. Une avancée sur pilotis 
semble se prolonger après la fin de l’appontement empierré.

Un décapage de la partie la plus avancée de la structure a été envisagé afin d’en 
dresser un plan et une coupe. Un sondage d’1 m2 a été implanté à l’aplomb de la 
structure (Fig. 6).

Le sondage sous-marin en plus de permettre la réalisation d’une coupe a révélé 
la présence d’une bite d’amarrage dans l’effondrement de la structure confirmant 
sa fonction mais aussi indiquant une utilisation tardive du site.

La stratigraphie montre après une couche d’écroulement de la structure plusieurs 
strates de sable sans présence de mobilier archéologique. La couche inférieure est 
constituée par un pavage de pierres plates identiques à celles de la structure. Le 
mobilier archéologique peu représentatif ne permet pas de préciser la datation de 
cette structure.

Les pieux en poirier pays (Tabebuia aff. heterophylla) taillés sur 40 cm. de 
hauteur sont implantés dans un substrat rocheux. De petits pieux en tamarinier 
(Tamarindus Indica) pouvant servir de cales ont été observés ponctuellement (Fig. 
4 b). 

Figure 4 b Photographies des pieux de l’appontement empierré à coffrage continu du site de la 
Darse, tranchée 2 et carré 8 (Sainte-Rose) (Clichés : JS Guibert).
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Une structure de levage

À proximité de l’appontement, une structure triangulaire a été mise en évidence. 
Elle mesure 2, 78 m de long. Elle est orientée à 115°.

Cette structure maçonnée et construite en pierre possède en son centre une 
élévation et un sillon de 30 cm de large s’élargissant en son centre. 

Sa position à 5 m de l’appontement a amené à identifier cette structure comme 
la base d’une structure de levage dont la construction tardive s’apparente à une 
deuxième phase d’occupation du site (Figure 5).

L’absence de mobilier archéologique en surface n’a pas permis d’émettre une 
fourchette de datation de l’utilisation de ce site de plage. Les recherches en archives 
permettent par contre de proposer une hypothèse de datation des structures. 

Si l’identification fonctionnelle de l’appontement ne fait aucun doute, sa 
datation a été à l’origine de plusieurs hypothèses. En effet la carte de Caspari et 
Ploix 1870 n’indiquant pas cette structure deux hypothèses ont été envisagées : une 
construction antérieure à cette carte ou bien ultérieure. La période d’occupation 
du site de l’habitation La Ramée ainsi que la mention de l’accès au mouillage 
du même nom par la mission hydrographique de Fricz entre 1825 et 1829 ont 
orienté les recherches en amont. Les inventaires de succession utilisés par Danielle 
Bégot (Bégot 1991) mentionnent très précisément les bâtiments de l’ensemble de 
l’habitation la Ramée dont ceux présents sur la plage à savoir une case à pirogues, 
un débarcadère et un four à chaux :

Au bord de la mer

349 Item une pirogue de dix avirons avec ses aggrées et apparaux estimée six cent 
soixante livres […]

564 Item une caze à pirogue sur fourches dont partie est de bois imcomprutible de 
quarante pieds de long sur quinze de large couverte de paille sur gaulettes estimés 
à deux cent cinquante livres.

569 Item un pavé conduisant à l’embarcadaire de cent pieds de long sur vingt pieds 
de large. » (ADG MN Regnault 2 E 2/144 13 5/6/1781)

Si les vestiges du four à chaux n’ont pas été localisés, il paraît dès lors évident que 
les murets sont ceux de la case à pirogue. L’ensemble datant au moins du dernier 
quart du XVIIIème siècle, les documents d’archives offrant un terminus ante quem. 

L’intérêt de ce site semble indéniable au regard des problématiques envisagées 
dans le cadre de ce projet. Associé aux structures encore visibles de l’habitation 
(sucrerie étuve aqueduc) ce site littoral d’habitation est le seul connu présentant 
un ensemble aussi homogène. Il semble pertinent de le caractériser comme un 
type d’occupation de l’espace littoral associé au système d’habitation de la fin du 
XVIIIème siècle.
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6.4 Conclusion

Ce projet de prospection est une invitation à considérer les espaces littoraux des 
espaces des Îles d’Amérique comme des espaces primordiaux dans les relations 
intra insulaires, inter îles mais aussi vers l’ailleurs lointain.

Ces espaces sont les espaces de tous les échanges par l’intermédiaire des ports 
principaux, des ports secondaires ou des ports mineurs mais aussi par l’intermédiaire 
des aménagements privés liés au système d’habitation.

Si cette situation a bien changé, il semble que d’envisager les Îles d’Amérique par 
la mer peut permettre de mieux comprendre les caractéristiques de ces territoires 
avant tout façonnés par la mer.

Présenter ces deux sites comme des révélateurs de l’utilisation du littoral du 
Grand Cul-de-Sac de la Guadeloupe semblait approprié pour plusieurs raisons :

D’abord, parce qu’ils possèdent un fort potentiel patrimonial au regard de 
l’histoire de la Guadeloupe malgré le caractère peu connu de ces sites. Ensuite, car 
leurs caractéristiques semblent offrir une base à une typologie qu’il faudrait essayer 
de transposer.

Enfin, ils offrent un champ d’expérimentation vaste à la combinaison des 
méthodes des sciences historiques (histoire, archéologie et archéologie sous-marine) 
que d’aucuns appellent archéologie historique.
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